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C. Réponse à la saisine 

  

1. Actualisation des fiches Espèces 

 

Un ensemble de fiches espèce a été produit à partir des résultats de la campagne DCF/MEDITS, ciblée sur les 

espèces démersales du golfe du Lion et de la côte Est de la Corse, et présentées dans le rapport « Indicateurs 

et diagnostics sur les espèces exploitées par les activités de pêche : chalutage, sennes tournantes coulissantes, 

dragues, ganguis et senne de plages. V2.0 » et intégrées en annexe scientifique aux dossiers PGM.  

 

Huit de ces fiches ont été actualisées, en intégrant les résultats de la série MEDITS jusqu’en 2012 et en utilisant 

des indicateurs standardisés pour les campagnes scientifiques démersales françaises et européennes. Les 

espèces ont été choisies en fonction des priorités d’importance affichées dans les plans de gestion. Un premier 

niveau d’interprétation de ces séries de données est proposé et pourra être complété ultérieurement avec une 

qualification de l’état de ces stocks, tel qu’ils peuvent être appréhendés par ce type d’évaluation directe 

(évolution des valeurs relatives d’indicateurs sur les individus ou la population). 

 

Les indicateurs plus globaux sur les peuplements pourront également être actualisés, pour permettre un 

diagnostic de l’évolution des écosystèmes du golfe du Lion et de l’Est Corse, établis d’un point de vue de la 

campagne MEDITS dont la série de mesures débute en 1994. 

 

Les huit fiches espèces actualisées sont adjointes en Annexe 2, avec un rappel de la méthodologie utilisée et 

de ses limites, et sont disponibles en format numérique. 

 

  

3. Bilan des données disponibles (dont DCF) et facteurs limitant la réalisation 

d’évaluations de stock dans le golfe du Lion (GSA07) 

 

Le groupe de travail d’experts européen qui s’est déroulé du 10-14 décembre 2012 à Acona, Italie (STECF EWG 

12-19) a abordé l’évaluation de la qualité des données des pêcheries et d’effort, dans un objectif d’évaluation 

de stock. Ce travail a été examiné par le CSTEP en session plénière du 8-12 avril 2013 à Bruxelles, Belgique 

(STECF 13-05). Un extrait de ce document concernant ce sujet est fourni en pièce jointe. 

(2013-04_STECF 13-05 - Med stock assessments_JRCxxx_Extrait_10.2_Evaluation_of_fisheries_and_effort_data_quality_by_EWG_experts.pdf) 

 

Le CSTEP note (page 35): 

“Particular attention was paid to a request for preparation of a ranking list of stocks based on a 
multi-criteria approach, which included exploitation status, data availability, ecosystem role, etc 
by GSA as well as for identifying a timeline for assessments over the period 2013-2015. A 
proposal to pay a major attention on the stocks ranked on the top as well as to limit the number 
of stocks (a maximum of 30) to be assessed in each EWG was agreed in order to allow sufficient 
time for discussion and to address the quality of the assessments.” 
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Pour le GSA07 (pages 616-620  -  Annexe 3), ce bilan 2012 a été établi par A.Jadaud, T.Rouyer et B.Guijarro.  

Les codes couleurs correspondent à : 

- Blanc : l’évaluation de stock est réalisée (STECF-EWG or GFCM/SAC/WG) 

- Vert : données suffisantes et disponibles pour réaliser une évaluation de stock complète 

- Jaune : données disponibles pour réaliser une évaluation de stock partielle 

- Rouge : données insuffisantes pour réaliser une évaluation de stock. 

 

Globalement, la DCR (2002-2008) puis la DCF (2009-2011) ont produit une amélioration très significative des 

données disponibles pour réaliser l’évaluation de stocks dans le golfe du Lion. Ce qui a permis de disposer 

aujourd’hui d’évaluation de stock sur 5 espèces du golfe du Lion. Pour toutes les autres espèces, deux types de 

facteurs restent limitants : 

- La longueur minimale de la série de données nécessaire pour l’analyse, qui dépend de l’espèce 

- Des connaissances manquantes : paramètres biologiques et statistiques pour certaines composantes 

de la pêcherie, … et dont la qualité de l’évaluation de stock est susceptible d’être très dépendante. 

Ce bilan 2012 du STECF/EWG pour les espèces du golfe du Lion conclut que : 

- la prochaine espèce dont le stock sera pleinement évaluable  est la Dorade royale (Sparus auratus),  

- le groupe suivant est constitué du Loup (Dicentrarchus labrax), du Rouget barbet (Mullus surmuletus), 

d’une des deux espèces de baudroies, la Baudroie commune (Lophius piscatorius ) et de la Sole 

commune (Solea solea), 

- Les espèces de Chinchards (Trachurus spp) sont caractérisées par l’ensemble de leurs facteurs en code 

couleur rouge, à l’exception de la structure de taille des captures commerciales pour les chaluts OTB.  

- Avec les méthodes d’évaluation directe par acoustique (campagne PELMED/MEDIAS - qui n’est pas 

intégré dans ce bilan EWG), la caractérisation de l’état de ce stock (spécifique ou multispécifique) est 

également limitée par les connaissances biologiques insuffisantes, et les résultats actuels de 

l’échantillonnage qui indiquerait que plus de 95% des individus sont des juvéniles.  

- l’Encornet rouge (Illex coindetii) et de la Dorade rose ou Pageot rose (Pagellus bogaraveo) ne sont pas 

traités dans cette analyse STECF. 

 

En croisant ce bilan avec la conclusion présentée par la DG-MARE en bandeau de la page Annexe 1 -

A_DiagramPlanNalCollDonn p1.pdf, celle-ci peut être reformulée comme suit. 

Pour la liste des « données pour réaliser une évaluation de stock » : 

- 4 espèces (Anchois - Engraulis encrasicolus, Merlu - Merluccius merluccius, Rouget de vase - Mullus 

barbatus, Sardine - Sardina pilchardus) font l’objet d’évaluations de stock, régulièrement réactualisées 

(CGPM, CSTEP-EWG) 

- 1 espèce (Daurade royale - Sparus aurata) est classée comme partiellement évaluable 

- 1 espèce (Rouget-barbet de Roche - Mullus surmuletus) est classée prochainement évaluable  

- 3 espèces (Encornet rouge - Illex coindetti, Dorade ou Pageot rose - Pagellus bogaraveo, Chinchard - 

Trachurus tracharus) ne sont pas prochainement évaluables   

Pour la liste des espèces « … déterminer la CPUE. » : 

- 1 espèce (Bar - Dicentrarchus labrax)  est classée prochainement évaluable 

- 4 espèces (Murex – Bolinus brandaris, Moule - Mytilus galloprovincialis, Marbré - Lithognatus 

mormyrus, Divers Labres – Symphodus spp.) pourraient être caractérisées par une (ou plusieurs) CPUE 

(stocks locaux) lorsqu’une série de fiche de pêche et journaux de bord sera disponible. 
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4. Documents de référence les plus récents sur l’évaluation des stocks de stock  

 

Les « Assessment form » des groupes de travail de la CGPM, disponibles sur le site Web de la GFCM/CGPM, 

sont transmis en pièces jointes sous format numérique, dont les noms de fichiers sont :  

- 2012_ANE_GSA07_IFREMER.pdf 

- 2012_HKE_GSA07_IFRMER_IEO.pdf 

- 2012_MUT_GSA07_IFRMER_IEO.pdf 

- 2012_PIL_GSA07_IFREMER.pdf 

 

Les rapports des travaux du groupe EWG du CSTEP, disponibles sur le site Web JRC, qui sont adoptés et 

intégrés dans les rapports de session plénière du CSTEP, sont transmis en pièces jointes sous format 

numérique, dont les noms de fichiers sont : 

- 12-11_STECF 12-19 - MED stock assessements part 1_JRC76735.pdf 

- 2013-04_STECF 13-05 - Med stock assessments_JRCxxx.pdf 

 

 

 

5. Note contextuelle sur l’évaluation de la Sardine – GSA 09 (Nord Tyrrhénienne) 

 

Sardine  - stock GSA09 : 

L’évaluation du stock de sardines dans la GSA09 a été réalisée pour la première fois par des experts italiens 

lors du groupe de travail SGMED en juillet 2012, à Sète (Document STCEF 12-19, dont un extrait est annexé 

sous forme du fichier 12-11_STECF 12-19 - MED stock assessements part 1_JRC76735_Extraits_Sardine_GSA09.pdf). Les experts 

petits pélagiques de l’IFREMER n’ont pas participé à ce groupe de travail puisqu’il se déroule en même temps 

que la campagne acoustique d’évaluation du GSA07 dont ils sont en charge. Cette évaluation n’a pas été 

présentée par la suite au groupe de travail petits pélagiques de la CGPM de novembre 2012. 

Dans un premier temps, les experts ont souligné l’absence de données et d’informations sur la structure de la 

population de sardines en Méditerranée Nord-Ouest et le besoin d’études futures pour déterminer les limites 

des stocks présents dans cette partie de la Méditerranée. À des fins d’évaluation, ils ont dû considérer le stock 

de la GSA09 comme indépendant. 

Les données de campagne acoustique dont les Italiens disposent pour ce stock reposent d’après le rapport du 

STECF sur 3 années (2009 à 2011). Néanmoins cette campagne n’a jamais été mentionnée ou présentée lors 

des réunions du groupe MEDIAS (MEDIterranean Accoustic Survey). La seule information dont nous disposons 

étant un souhait de la part des Italiens de faire entrer une telle campagne dans la DCF. De plus, ces données 

n’ont pas été utilisées dans l’évaluation du stock de sardines, ces 3 années ayant été considérées comme une 

période trop courte. 

Enfin, l’évaluation repose donc sur les données de débarquements récoltées dans le cadre de la DCF de 2006 à 

2011 et sur une année de données de la campagne MEDITS italienne pour tuner les paramètres du modèle 
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utilisé. Les modèles démontrent une fluctuation importante du recrutement et une diminution de la biomasse 

adulte entre 2006 et 2011. Le taux d’exploitation étant légèrement supérieur à 0.4, point de référence choisi 

par ce groupe de travail pour les petits pélagiques, le stock est considéré comme légèrement surexploité et il 

est donc conseillé de diminuer la mortalité par pêche. 

 

 

 

6. Remarques complémentaires 

6.1. Illex coindetti – Encornet rouge  

 

 

Cette espèce ne figure dans les objectifs de suivi des captures professionnelles de la DCF, mais elle fait partie 

de la liste des espèces à caractériser par les campagnes MEDITS ; elle n’a pas été présentée sous la forme 

d’une fiche Espèce (v2.0). Elle est donc notifiée dans le graphique  « Annexe 1 - DiagramPlanNalCollDonn p1 » 

en tant qu’espèce caractérisée par la campagne MEDITS et manquante dans les annexes scientifiques du PGM. 

 

Dans les documents scientifiques en annexe du PGM, cette espèce est mentionnée en 7ème rang en poids des 

captures des Sennes tournantes coulissantes ciblant les poissons petits pélagiques (Document d’annexe 

scientifique « Indicateurs et diagnostics sur les espèces exploitées par les activités de pêche : chalutage, 

sennes tournantes, dragues, ganguis et sennes de plage » version 2.0 ; Page 8 : Tableau 1 : Pour 7 activités …). 

 

 

6.2. Liste des références bibliographiques produites par la DG-MARE 

 

Ces références bibliographiques sont présentées en  Annexe 1 - A_DiagramPlanNalCollDonn.pdf et 

correspondent aux pages suivantes : 

- A_DiagramPlanNalCollDonn p2.pdf 

- A_DiagramPlanNalCollDonn p3.pdf 

- A_DiagramPlanNalCollDonn p4.pdf 

- A_DiagramPlanNalCollDonn p5.pdf 

- A_DiagramPlanNalCollDonn p6.pdf 

- A_DiagramPlanNalCollDonn p7.pdf 

 

Les références citées correspondent à des extraits de la bibliographie sur les pêches en Méditerranée, qui sont 

positionnés ci-dessous par thématiques. Toutes les références présentées (hormis celle sur la DCSMM) ont été 

consultées, confrontées avec d’autres sources, et ont alimenté l’élaboration des PGM français en 

compléments d’autres publications scientifiques ou rapports scientifiques et techniques.    

 

1. Documents publics de référence les plus récents sur l’évaluation des stocks. Une copie de ces 

documents est fournie en pièces jointes. 

- GCPM : [A], [B], [D], [E], [F], [G] 
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- CSTEP : [C] 

 

2. Autres documents évaluation de stock, de synthèse, ou utilisés en amont des évaluations de stocks 

Numéros [10], [11], [12], [13], [15], [20], [22], [25], [26], [27], [28], [29], [30], [31], [33], [34], 

[35], [36], [37], [38], [39], [40]. 

 

Plusieurs de ces documents correspondent à différentes étapes du processus d’évaluation, dont le stade final 

est soit un document CGPM, soit un document CSTEP validé lors de réunion plénière.  

Certains d’entre eux sont des synthèses qui compilent des résultats d’évaluation et de diagnostic, et 

présentent une information redondante avec celle des documents sources. 

Les plus anciennes évaluations de stock (avant 2000) ont été réalisées avec des méthodes de pseudocohortes, 

qui sont d’un niveau de fiabilité inférieure aux évaluations actuellement réalisées.    

 

3. Documents concernant la caractérisation des pêches et de l’écosystème  

Avant 2000 : [1], [5], [8], [14], [16], [17], [18 - inclus dans 16], [19], [21] 

Après 2000 : [2], [3], [4], [23] 

 

Le document [23] correspond à une annexe scientifique du PGM « Indicateurs et diagnostics économiques ». 

L’ensemble de ces documents a été exploité pour considérer l’historique de ces pêcheries. Deux points 

limitent leur usage dans l’élaboration des plans de gestion : les indicateurs diffèrent entre ces études, et les 

périodes/secteurs  d’observation sont ponctuelles ou courtes. 

 

4. Documents techniques  

Numéro [6], [7], [24], [41] 

 

5. Documents DCSMM 

[32] : « DCSMM : populations ichtyologiques démersales profondes de la sous-région 

Méditerranée occidentale ». 

 

Le dossier DCSMM a évolué simultanément au dossier PGM, et plusieurs documents de synthèses DCSMM ont 

été produits par les scientifiques français pour la Méditerranée. 

Le règlement (CE)n°1967/2006 intégrant lui-même des objectifs de gestion et de conservation des ressources 

et des habitats, l’utilisation des documents scientifiques DCSMM a été limitée et indirecte pour l’élaboration 

des PGM français. 

 

 

 

6.3. Correspondance entre Espèce commerciale et espèce biologique 

 

Les « espèces biologiques » (même celles classées en spp.) ne correspondent pas de manière univoque avec 

les « espèces commerciales » qui sont enregistrées en criée, ou par enquête de type ObsDeb, et dans la réalité 

des déclarations Fiche de pêche et Journal de bord) : 

- Deux, trois, … espèces biologiques dans une espèce commerciale 

- Une espèce biologique ventilée entre plusieurs espèces commerciales 
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Situation constatée :  

Des difficultés dans la traduction d’espèce commerciale en espèce biologique. La précision d’estimation des 

productions par espèce biologique est très variable, et pas obligatoirement stable d’une année à l’autre. 

Défaut FR :  

La DCF prévoit l’échantillonnage des « Espèce commerciale mélangée ».  

- Cet échantillonnage est réalisable avec un coût raisonnable pour des espèces commerciales mélangées 

assez standardisées : « soupe rouge », « baudroies »,  

- Cet échantillonnage implique un coût important pour les mélanges constitués par chaque navire dans 

ses bacs, selon ses captures, la saison, … (principe d’association des captures par un critère de valeur 

commerciale similaire dans un même bac). 

Conséquence : les imprécisions sur les quantités débarquées par espèce biologique sont limitantes ou 

bloquantes pour réaliser les analyses d’évaluation de stock. 

 

 

6.4. Limitations d’utilisation des CPUE dans les PGM 

 

La capacité d’adaptation et de changement de stratégie des navires de moins de 12 mètres en réaction aux 

variations interannuelles d’abondance locale des espèces (celles ciblées par le métier pour lequel on estime la 

CPUE, mais également les variations d’autres espèces, ciblées par le même métier ou d’autres métiers) crée au 

minimum une double cause de variation des CPUE au cours du temps. 

 

Situation constatée :  

L’insuffisance des documents déclaratifs pour navires < 12 mètres implique une méconnaissance des efforts et 

de leur production par métiers.  

Plusieurs tentatives en cours pour mieux estimer le paramètre effort/par métier (ObsDeb, Expérimentation 

RECOPESCA) produisent des résultats, mais sur un faible échantillon de navires. 

Avec la précision de mesure actuelle, le constat d’une diminution (ou d’une augmentation) de  la CPUE peut 

être un indicateur positif ou négatif de l’état d’un stock. 

Défaut FR :  

- pas de suivi de stocks locaux (ou sur habitat localisé) et peu d’information/analyse sur les limites 

et la connectivité de ces stocks (méta-population)  

- l’unité de mesure de l’effort la plus précise actuellement est la journée de pêche (marée) : les 

pratiques de polyvalence ne permettre pas d’utiliser une unité de mesure plus précise de l’effort 

de pêche (heure de pêche/métiers/marée, temps de pêche/engin, Kw-Heure/métier,…).   

Conséquence :  

Avec la capacité actuelle de précision de mesure CPUE (kg espèce/marée) et dans un contexte de capture 

multi spécifique et de polyvalence des activités, les CPUE tel qu’identifiées dans les PGM ne sont pas 

opérationnelle pour la gestion. Dans ce contexte, l’évolution de la (les) valeur(s) de CPUE ne peut être 

qu’informative, et pas conclusive (ni automatiquement décisionnaire) pour évaluer l’état et l’évolution d’un 

stock.  
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Annexes 

 

1. Documents DG-MARE transmit par la DPMA 

1.1 DiagramPlanNalCollDonn.pdf 

 

A_DiagramPlanNalCollDonn p1.pdf 
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A_DiagramPlanNalCollDonn p2.pdf 
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A_DiagramPlanNalCollDonn p3.pdf 
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A_DiagramPlanNalCollDonn p4.pdf 
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A_DiagramPlanNalCollDonn p5.pdf 
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A_DiagramPlanNalCollDonn p6.pdf 

 
 



 

Ifremer -  Analyse de documents DG-MARE transmis à la DPMA le 28/05/2013     17 

A_DiagramPlanNalCollDonn p7.pdf 
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1.2  planNaleCollecteDonne.pdf 

 

B_planNaleCollecteDonne p1.pdf 
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B_planNaleCollecteDonne p2.pdf 
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B_planNaleCollecteDonne p3.pdf 
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1.3  PlanNaleCollecDonnAnnexes.pdf 

 

 

C_PlanNaleCollecDonnAnnexes p1.pdf 
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C_PlanNaleCollecDonnAnnexes p2.pdf 
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2. Fiches espèces actualisées 

 

Les campagnes MEDITS produisent des indices biologiques sur une cinquantaine d’espèces démersales dans le 
golfe du Lion et la côte Est de la Corse.  

 

Position des chalutages scientifiques réalisés par le N.O. L’EUROPE lors de la campagne MEDITS 
pour l’estimation des indices d’abondance des ressources démersales du golfe du Lion et de l’Est de la 

Corse. Cartographie MEDITS 2008. 

 

 

Les informations sur les espèces concernées par les plans de gestion, identifiées comme espèces cibles, espèces 
accessoires ou espèces à capture accidentelle des activités de pêche, ont été extraites et synthétisées dans les 
paragraphes suivants. Ces indicateurs utilisés concernent pour chaque zone (Est Corse ou Golfe du Lion), la 
distribution bathymétrique, l’évolution des indices d’abondance totale, biomasse totale, poids individuels moyens 
et longueurs moyennes dans la population (si disponibles, puisque l’ensemble des espèces n’a pas un objectif de 
mensuration selon le protocole DCF/MEDITS, à minima les informations de poids total et nombre total sont 
collectées) 
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Précisions sur les données et limites d’utilisation 

« L'engin de pêche utilisé pour les campagnes MEDITS a été conçu pour travailler sur les 
fonds de 10 à 800 mètres. Cet engin, même s'il est efficace pour la plupart des espèces 
démersales et méso-pélagiques (vivant à la fois en pleine eau, mais aussi près du fond), 
présente une efficacité limitée sur certaines espèces comme la sole, vivant ensablée dans le 
sédiment, ou des espèces souvent côtières comme le loup et la dorade (Fiorentini et al., 1996). 
Par ailleurs pour d'autres espèces vivant parfois en groupe, comme la langouste, leur capture 
est aléatoire et les résultats de cette campagne ne peuvent pas être utilisés, sinon avec 
précaution, d'autres engins, comme les casiers, étant plus appropriés à l'évaluation de leurs 
stocks » (Extrait : « Les stocks démersaux de la Méditerranée française : résultats des 
campagnes MEDITS de 1994 à 2009 ». Ifremer, Sète, HMT : 2010-001). 

De ce fait, « l’échantillonneur MEDITS des espèces démersales » ne permet pas d’obtenir des 
estimations d’indice d’abondance fiables pour trois espèces qui  sont d’un intérêt majeur pour 
les plans de gestion : le bar, la dorade royale et la sole. D’autres espèces de poissons plats sont 
également mal échantillonnées (ex turbot…). De plus, pour des espèces telles que les 
chinchards, « l’échantillonneur MEDITS des espèces démersales » ne permet pas de pêcher 
cette espèce de façon optimale. Les campagnes de pêche pélagiques PELMED seraient plus 
appropriées pour renseigner ces 2 espèces et surtout le Trachurus mediterraneus (espèce 
pélagique), sous réserve que la zone de prospection de cette campagne corresponde à leur aire 
de distribution. Les informations sur ces 2 dernières espèces sont donc à utiliser avec 
précautions, car elles ne prennent probablement pas en compte l’ensemble de la population. 
L’anchois et la sardine ne sont pas traités dans ce document pour des raisons similaires. 

La campagne MEDITS est réalisée depuis 1994 durant les mois de mai-juin. Cette option 
permet de bien caractériser le recrutement (juvéniles) ou la reproduction de certaines espèces, 
mais est moins adaptée au cycle de vie d’autres espèces.  

Aucune donnée n’est disponible pour la partie Est-Corse en 2002, du fait de problèmes 
techniques du Navire océanographique l’Europe. 

Les informations de répartition bathymétrique sont les documents d’origine fournis dans le 
Plan de gestion Méditerranée (Règlement (CE) n°1967/2006) « Les stocks démersaux de la 
Méditerranée française : résultats des campagnes MEDITS de 1994 à 2009 ». Ifremer, Sète, 
HMT : 2010-001, Souplet A. 

Les formulaires de calculs utilisés pour l'estimation des indicateurs de peuplement utilisés dans 
ce document sont accessibles à l’adresse suivante : http://archimer.ifremer.fr/doc/2009/rapport-
7293.pdf) et ont été générés par le Système d’Information Halieutique (SIH) de l’IFREMER 
(http://www.ifremer.fr/SIH-indices-campagnes/). 

 



 

 

Bogue - Boops boops 
 

 

Distribution bathymétrique  

Cette espèce démersale à épi-pélagique au-dessus du plateau continental est essentiellement côtière et présente son 
maximum d'occurrence entre 10 et 150 m. En Corse quelques rares captures ont eu lieu jusqu’à 350 m. 
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Figure 1. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce  Bogue - Boops boops 

 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance e t biomasse relatives, poids moyen et 
longueur moyenne dans la population  

Les indicateurs MEDITS sur cette espèce, de comportement démersal à pélagique, ne caractérisent que 
partiellement  sa situation et son évolution. 
 
Dans le golfe du Lion, sur la période 1994-2012, les indices d’abondance et de biomasse relatifs ont 
montré des niveaux bas de 1994 à 2007, avec une hausse très significative en 2008, puis une diminution 
en 2009, pour atteindre des valeurs plus faibles et proches de celles du début de la série en 2012. 
L’absence de tendance sur le poids moyen montre une relative stabilité dans la structure de la population. 
 
Dans l’est de la Corse, l’abondance et la biomasse relatives sont plus faibles que dans le golfe du Lion. 
Aucune tendance observée, en dehors d’un pic exceptionnel en 2008, également observé dans la partie 
Golfe du Lion. 
  
 



 

 

 

 
 

  

 

 



 

 

Dorade rose - Pagellus bogaraveo 
 

 

Distribution bathymétrique  

La dorade rose est une espèce qui vit à la fois sur le plateau continental et le début du talus continental (200 à 400 
mètres). Ce sont sur les fonds de plus de 300 mètres que sont principalement capturés les adultes (pente supérieure 
du talus),  Les fonds de moins de 150 m étant occupés par des juvéniles de très petite taille. 
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Figure 2. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce Dorade rose - Pagellus bogaraveo  

 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance e t biomasse relatives, poids moyen et 
longueur moyenne dans la population 

Dans le golfe du Lion, sur la période 1994-2012, les indices d’abondance et de biomasse relatifs ne 
montrent pas de tendance significative. Cependant, les poids et longueurs moyennes sont stables ou en 
légère tendance décroissante sur la période, en notant que l’année 2009 est marquée par un important 
intervalle de confiance. L’abondance exceptionnelle de 2009 se traduit par une faible augmentation de 
biomasse. Sur la période de 1998 à 2002, l’abondance totale observée est  plus faible qu’en 2009 pour des 
niveaux élevés de biomasse, ce qui traduirait une prépondérance de plus gros individus durant ces années. 
 

Dans l’est de la Corse, les tendances ne sont pas significatives. Cependant on observe une augmentation 
très légère de l’abondance et une diminution de la biomasse totale, qui pourrait être confirmée au regard 
des poids et longueurs moyennes qui ont légèrement décliné sur la période 1994-2012. 



 

 

Par ailleurs, on notera que les longueurs moyennes observées sur la période en Corse sont plus élevées 
que celles observées dans le golfe du Lion. En 2012, la longueur moyenne de cette espèce est de 32 cm 
dans l’Est Corse et environ 20 cm dans le golfe du Lion. 

 

 

  

 

  

  

 
 



 

 

Chinchard à queue jaune - Trachurus mediterraneus 
 

 

Distribution bathymétrique  

Le chinchard à queue jaune est une espèce pélagique, migratrice, vivant en bancs de la surface jusqu’à environ 600 
mètres de profondeur. Cette espèce a été capturée principalement sur les fonds de moins de 150 m et jusqu’à 500 et 
550 mètres respectivement dans le golfe du Lion et l’est de la Corse.  
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Figure 3. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce Chinchard à queue jaune - Trachurus mediterraneus 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance, biomasse, poids moyen et longueur 
moyenne dans la population  

Les indicateurs MEDITS sur cette espèce, de comportement pélagique qui peut être occasionnellement 
capturée par un chalut de fond, ne caractérisent que partiellement  sa situation et son évolution. 
 
Dans le Golfe du Lion, sur la période 1994-2012, l’abondance et la biomasse relatives ont augmenté depuis 2006. 
En revanche les poids et longueurs moyennes sont stables sur la période, à l’exception de la période 2003-2005 
pendant laquelle ces valeurs étaient exceptionnellement hautes et les plus élevées de la série. Cette période 2003-
2005, qui correspond aux niveaux d’abondance et de biomasse les plus faibles de la série, correspondrait à une 
population avec une faible proportion de juvéniles.  

Dans l’est de la Corse, l’abondance et la biomasse ne montrent pas de tendances claires. On observe des valeurs 
plus élevées certaines années (2001, 2003, 2007, 2011).  Les poids et longueurs moyennes sont stables sur toute la 
période. De même que dans le golfe du Lion, l’évolution équivalente de l’abondance et de la biomasse sur la 
période montre que la majorité des prises sont des juvéniles confirmée par les graphiques (poids moyens et 
longueurs moyennes).  

 



 

 

 

 

  

  

  

  



 

 

Chinchard commun - Trachurus trachurus 
 

 

Distribution bathymétrique 

 Le chinchard commun est une espèce pélagique à démersale, présente à toutes les profondeurs et majoritairement 
capturée jusqu’à 150 mètres. Elle  est aussi présente jusqu’à 800 mètres dans le golfe du Lion et 550 mètres dans 
l’Est de la Corse   

 

0

50

100

150

200

250

300

350

400

0 100 200 300 400 500 600 700 800 900

Profondeur (m)

P
oi

ds
/h

eu
re

 (
kg

)

 

0

50

100

150

200

0 50 100 150 200 250 300 350 400 450 500 550 600

Profondeur (m)

P
oi

ds
/h

eu
re

 (
kg

)

 
Figure 4. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce Chinchard commun - Trachurus trachurus 

 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance, biomasse, poids moyen et longueur 
moyenne dans la population 

 
Les indicateurs MEDITS sur cette espèce, de comportement pélagique à démersal, ne caractérisent que 
partiellement  sa situation et son évolution. 
 
Dans le golfe du Lion, on n’observe pas de tendances nettes des biomasses et abondances, cependant, on 
notera des valeurs plus fortes de ces 2 indices en 2ème partie de la période (2004 à 2009). Les 
fluctuations sont similaires entre les biomasses, les abondances ainsi que les longueurs moyennes 
observées. La taille moyenne observée (entre 7 et 13 cm), indique que la majorité des prises sont des 
juvéniles. Les poids moyens et longueurs moyennes se situent au niveau des valeurs hautes observées sur 
la série. 
 



 

 

Dans l’est de la Corse, l’abondance ne montre pas de tendances nettes en revanche la biomasse montre 
des valeurs plus élevées et croissantes depuis 2005. Cette situation s’explique par l’augmentation des 
poids et longueurs individuels depuis 2005, avec une abondance globale relativement stable. 
 

 

 

 

  

  

  

  



 

 

Encornet rouge - Illex coindetti 
 

 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance, biomasse, poids moyen et longueur 
moyenne dans la population 

Dans le golfe du Lion, on n’observe pas de tendance nette des indices de biomasse. Cependant de 2010 à 
2012, les poids moyens individuels diminuent et les abondances observées augmentent, produisant une 
apparente stabilité de la biomasse sur cette période. 
 
Dans l’est de la Corse, on n’observe pas de tendances nettes, mais de fortes variations sur la série. On 
note une plus grande stabilité des longueurs moyennes et des poids moyens, ainsi qu’une tendance à 
l’augmentation de la biomasse et de l’abondance sur les trois dernières années. 
 



 

 

  

  

  

  

 
 

 

 



 

 

Merlu -  Merluccius merluccius 
 

 

Distribution bathymétrique 

Le merlu est capturé à partir de 10 m et jusqu'aux fonds de 850 m dans le golfe du Lion. Dans l’Est Corse, il est 
observé de 80 à presque 600 mètres.  Cette espèce se distribue préférentiellement sur le plateau et sur le bord du 
talus continental selon sa taille : les juvéniles entre 50 et 150 m et adultes à partir de 200-250 m. 
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Figure 5. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce Merlu-  Merluccius merluccius 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance, biomasse, poids moyen et longueur 
moyenne dans la population 

 

La période de réalisation de la campagne MEDITS est fiable pour l’identification du recrutement de cette espèce, 
avec des longueurs moyennes des captures fluctuant entre 9 et 15 cm. Le chalut utilisé présente une moins bonne 
capturabilité sur les gros individus. 

Dans le golfe du Lion, on observe des fluctuations d’abondance et de biomasse sur toute la série. Ces fluctuations 
sont fortement liées aux variations de recrutements de juvéniles. Plusieurs pics de recrutement sont observés (1998, 
2002 et 2008-2009). Depuis 2009, on note une diminution régulière de l’abondance et de la biomasse jusqu’aux 
niveaux les plus de la série. Les longueurs et poids moyens ne montrent pas de tendance nette, cependant ces 
dernières années (2007-2012), on observe une légère hausse des longueurs et poids moyens des individus capturés. 
Cette situation pourrait correspondre à une diminution relative de recrutement de cette espèce.  

Dans l’est de la Corse, les indicateurs d’abondance et de biomasse du merlu sont beaucoup plus faibles que dans le 
golfe du Lion, et les poissons pêchés sont de plus grande taille (entre 17.5 et 28.5 cm) que dans le golfe du Lion. 
On note des fluctuations sans tendance nette sur la durée de la série. 

 



 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  



 

 

Rouget de vase ou Barbet - Mullus barbatus 
 

 

Distribution bathymétrique 

Cette espèce présente sur l’ensemble du plateau, est majoritairement capturée entre 10 et 160 m. Cependant, elle est 
aussi observée jusqu’à 350 mètres dans le golfe du Lion et en Corse.  
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Figure 6. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce Rouget de vase ou Barbet - Mullus barbatus 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance, biomasse, poids moyen et longueur 
moyenne dans la population 

Dans le golfe du Lion, l’abondance et la biomasse totale fluctuent sur la série avec des valeurs de 2007 à 2012 se 
situant dans les niveaux hauts de la série, surtout pour la biomasse. On observe en 2007 et en 2010 les abondances 
et biomasses les plus élevées que l’on peut associer, en fonction du cycle de cette espèce (reproduction d’avril à 
août)  à un recrutement important l’année précédente.  
 
Dans l’est de la Corse, aucune tendance nette n’est observée. Un pic de biomasse et d’abondance 
exceptionnel est observé en 2011. Les longueurs moyennes de capture sont les mêmes en Corse que dans 
le golfe du Lion. 
 



 

 

  

  

  

  

 

 



 

 

Rouget de roche ou Surmulet - Mullus surmuletus 
 

 

Distribution bathymétrique 

Le surmulet est plus présent en Corse que dans le golfe du Lion, et sa distribution bathymétrique montre une 
distinction entre les juvéniles, préférentiellement vers 100 m, et les adultes, au-delà de 200 m. jusque environ 400 
m. pour les plus gros individus. 
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Figure 7. Distribution bathymétrique des rendements en poids MEDITS (kg/heure) dans le golfe du Lion (graphique rouge à gauche) 
et en Corse (graphique bleu à droite) pour l’espèce Rouget de roche ou Surmulet - Mullus surmuletus 

Evolution des indicateurs biologiques : abondance, biomasse, poids moyen et longueur 
moyenne dans la population 

Les valeurs d’abondance et de biomasse du Rouget de Roche sont beaucoup plus faibles dans le golfe du 
Lion qu’en Corse. Cette espèce est également moins abondante que le rouget de vase quelle que soit la zone. 
 
Les indicateurs ne présentent aucune tendance significative en termes d’abondance et de biomasse, quelle que soit 
la zone, et les incertitudes sont relativement élevées. Les tailles et poids moyens des poissons sont supérieurs dans 
le golfe du Lion (20 à 25 cm) par rapport à la Corse (14 à 19 cm) 



 

 

  

  

  

 

 
 
 
 

 

 

 



 

 

 

3. Extraits du rapport STECF EWG 12-19 

 

 

 



 

 

 
 

 
 



 

 

 
 

 


